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« ous sommes Amandine et Léonard, 

un couple d’éleveurs de Brebis        

Laitières. Nous n’avons pas choisi un 

métier mais une vie. L’élevage pastoral est une 

évidence pour nous qui sommes des amoureux 

de nature et de montagne.  

La création d’une ferme, en 2011, même de taille 

modeste a été un travail énorme. Nous avons fait 

des choix technico-économiques avec comme 

seul objectif une production qualitative, reflet du 

terroir où nous vivons. L’agriculture biologique, 

l’élevage d’une race rustique de pays et la       

pratique de l’alpage sont quelques-uns de ces 

choix.  

Notre fille est née en 2012 puis notre fils en 2014. 

Une nouvelle organisation du travail a été pensée 

et appliquée. Vie de famille et professionnelle se 

mélangent car nous habitons au dessus de la  

bergerie, au plus près du troupeau. Notre        

quotidien était alors rythmé par les bêtes et les 

travaux de la ferme, avec un équilibre, parfois 

précaire, entre la vie de famille et la volonté d’un 

travail bien fait. 2014 fut l’année de la fin d’une 

certaine insouciance.  

Une attaque sur notre troupeau d’agneaux a mis 

fin à ce fragile équilibre. Treize agneaux morts, ce 

fut le bilan de cette nuit là. Le loup n’en a tué « que » 9 et en a laissé 4 agonisants, que nous avons dû abattre pour abréger 

des souffrances qui n’avaient que trop duré.  

Que dire à nos enfants qui vivent avec nous sur la ferme et avec le troupeau ? Nous avons fait le choix du silence, peut-être 

pour les protéger de cette violence, ce fut une erreur. Notre petite fille, même très jeune a ressenti notre stress, notre peur, 

notre absence aussi parce qu’il faut protéger nos troupeaux jusque tard dans la nuit. Pour elle, des « troubles  émotionnels » 

ont suivi. Une dizaine de séances de psy n’ont servi à rien. Le lien de causalité, nous ne l’avons fait que le printemps      

suivant, quand un loup est venu sous nos fenêtres. Notre fille l’a vu, a pu le reconnaitre, et ses troubles ont rapidement   

cessés…  

N 

L’Echo des Alpages 

Exploitation familiale  en couple 
Elevage de 80 brebis laitières Thônes et Marthod en Agriculture          
Biologique  
Transformation du lait en fromage (frais, affinés, tomme et sérac) 
et yaourt, de mai à novembre  
Elevage des agneaux commercialisés en caissette de viande à la        
descente de l’alpage. 
Valorisation en circuit courts : magasin à la ferme, marché, AMAP, 
point de vente collectif 
Prise en pension de  vaches allaitantes pendant l’été 
Surface de l’exploitation  150 ha (une partie sur le territoire de 
l’AFP de la Fontanette) dont 120 ha d’alpage communal   

“ 

” 

▌Eleveurs en zone de prédation 
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▌Réseau Pastoral Régional  
Les services pastoraux de la Région Rhône Alpes sont  structurés au sein d’un réseau régional  dans   
lequel, ils partagent expériences, compétences et montent des projets communs. Ils ont souhaité          
développer une stratégie de communication via le réseau social Facebook.  

Vous retrouverez sur la page Facebook du réseau des services pastoraux des informations concernant le réseau 
mais également des informations propres à chaque service pastoral.  

Retrouvez nous sur notre page Facebook : Réseau Pastoral Auvergne Rhône Alpes ou à cette adresse https://

www.facebook.com/ReseauPastoralAuRA/ 

COMMUNICATION 
▌Pasto, le journal des petits bergers 
Le dernier numéro du journal Pasto est sorti. Ce petit journal  à destination des en-
fants des champs et des villes, traite des nombreuses facettes du pastoralisme al-
pin. Il est proposé gratuitement sur le territoires de collectivités qui adhèrent à la 
SEA,  aux écoles, OT ou lors d’évènements .  
Ce 14 ième numéro vient compléter la série des numéros précédents téléchargeables 
sur le site internet de la SEA ou pour certains numéros encore disponible en version 
papier. 

 
 

http://www.echoalp.com/pasto-journal.html 

« Sans se focaliser sur ce cas précis, ce qu’il faut comprendre et ressentir c’est que les éleveurs pastoraux, les bergers engagent 

leurs vies et leurs familles dans ce métier passionnant. La prédation et la présence du loup n’est pas acceptable car nous la subis-

sons quotidiennement, jour après jour. C’est usant.   

Passons au-delà des chiffres, que ce soit le nombre d’attaques, le montant des indemnisations ou la population de loup. Toutes les 

parties prenantes doivent saisir notre quotidien, nos modes de vie et de          

production très liés, pour comprendre notre colère et notre désarroi face au loup.   

Une semaine avant que nous écrivions cette page, des loups ont rôdé autour de 

notre bergerie. Ce n’est pas la première fois et cela devient récurent. Quelques 

jours plus tard, ils ont traversé le hameau voisin, allant jusque sur les pas de 

porte.  

Au-delà des considérations éthologiques nous rabâchant que l’humain ne craint 

rien, nous avons en têtes des images et nous savons l’extrême violence dont est 

capable cet animal sur nos troupeaux et nos chiens de protection. La présence 

des loups dans les villages n’est pas acceptable.  

Nous sommes conscients de la complexité des solutions à trouver mais nous 

vous demandons d’être réellement conscients à votre tour de la difficulté de vivre 

et travailler dans ce contexte. Les pastoraux ont dû trouver des solutions       

techniques de protection et de nouvelles organisations du travail et de vie. Ce 

sont des solutions d’urgence et de court terme qui n’ont que trop duré.  

Des solutions de long terme doivent être rapidement imaginées et appliquées ; pour que l’élevage pastoral, ce modèle agricole    

vertueux, moderne et d’avenir dont sont issues les productions les plus qualitatives puissent se développer et se pérenniser.  

Et avec lui, plus généralement, c’est tout une société rurale, de pays, qui veut perdurer et résister ».  

Amandine et Léonard MOUSSET COSTERG / GAEC du Fardelier à St Michel de Maurienne  
 

Pour aller plus loin, deux films :  

« la montagne en sursis », film réalisé avec les éleveurs du syndicat ovin de la Savoie et la MSA. Disponible sur msatv.fr 

« Le loup et nous » sur youtube https://www.youtube.com/watch?v=6e8L6i1DWVY 
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